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33 Nt uis AB.isONNES'a tES GLACES PA PR

it lit dans le courrier le Son Francisco du
IflituttlIlti t:.(

Le i'lfur J/us ST<!ur, quit est arrivé dil
manche dles i'es Samdtwich. nous il apport îles

nuvtllIes dé-astreiues île lt fldite îl o baleiniers
iiericails îlji'iîn savait se trouver dans le voi-

siniage îth détruit dtu Bering Trente-trois
oaviies tnt lui eLre alatlb iiéin par leurs équi-

plgeis, et aiu moment deTh liandon, trois île ces
invires avaient été déjà broyés pr les glaces.lsautres setrouvaient dans une position si

'lbinger-euse que lentr porte es't considérée commile
''rtaile los fI onos aprs Sri tt refligiés ilaîts
le. embarcitons. su sont dirigé, il traveri
maints dangers, les o iu, où ils ont été
re'ieillis, à bord dmItrîes baltiiiers qui nle si
irouvaient pas encore ngagés dans le., glaces.

Lu réeii qui cuit est ouîîufîsé île la nurration
de pusieturc caiaii's îles nair'es ubandonés.

Vers le ler mi île cet te aiée, les btîci-
niers contneniCruntà arriver ait sud dui1 Cap

Th:ildeis A cet endroit, ils trouvrent les
glaces li ablîndantes qu'ils tie s'avnitiieèrent plus
vers le nord ItLt've nli' iexitîîme lenteur Vers
le Iler juini, lus glaces; 'uuvir'ntiu peu; les
navires se trouvaient alos à lit hauteur du cap
Navarrin. Ivi on prit cing (lu six baleine,; seu-
iei t, quoiqu'un ient lu iti graiid nombre
sluiller uirmi les gtcs. lPendat toute lit
preiière paritie dt iluois tl' iiuin, ts vents rsté-
rentvih!ea et variabl's, ei f'.in eut beaucoup die

bri'oiutillirds. Vers le mîlieu luii s. lL glace
s'ouirit ele flot t' passa vers le iord. Chemin

thislm, unpit pequshaleinles. Quand les
navires a'rrîveren. u cap iehring et à la haie
i'over, fes baleines avaient toiuteupa-L le

dUérit, 1 rio le fu laismé à iver. pour réparer
<es aii'aries-

Du 18 ai .0 juin. lt flot e passa le détroit
qutielques navires :e partugèrent les hommnes de
'étquipage du Japanuîî, naufragé nui cap Est Van-

îomneîî dernier. les glate.s persistait, et les bua-
eines lie ie montrant pas, totus les équipages se

mi1re:ll -à flire la chia.ss au mores qu'ils trou-
'érent plus rares et plui dlilicles à approcher

que les sub-uns préuédentes. Unea partie dit
miis de juillet se Pasa ainsi. fa Cte étant inaî-

hIrdable à cause des brouillards. Vers Ita fin
dLIu mois, lut glte con nça à lisptaritlre le
iong dfit lt ce est, aut sud d ica lisburne, et

lu flîtte contia dl 'aancu'r dats ladirection
dt cap Glacé, jusqu qu'!cs tiilles d cea.

où<e nir' jit'rent l'uLnicre, la route ples tu
nord leur étiant berrét fair les glaces tquii cut-
Vraentt un baMe lé sigué cus le tum de Blossmi
Shon <is.

- Le g nofit, le vnet qui depI plusieurs jours
soufliait violemment ft dnrd-est, siiioéri, et

les glaces conm tencèrent à piarlireini de Blos-
sou Sboals. Peu île jours près, touis les navires

avaient franchi fa barre. Le temps était beau
et l'un pril titi certain nomtbre de baleinues. On
<ei peridit bcoIttîciupu, Il est Vrai à cause <les glaces
qlui descendaient en qîttani tités éoituries; iéan-

Imioins les apparieel étaient faîvorables, et
semlaint promettr une bonn sai.

A Le hI atut, le vent ebanga et putissa les
glçoni .r.s erla ete. Nm bru d'embarcations
se trouèrent prisies, et les navires furent

bliigés le éitîrrur pour éviter d'ftre pris à
leur tur. Ils réussiront à travers mille tiffB-
cultés, à sauver leurs emb auiurtcationis, ei les
trainant sur la glace pendiant uie lIngue dis
tance : q'lques-unes furetît considérablement
endommîîîîagécs, mitîs enfin toutes furent sauvées,
La glace continua de s'amoneler près de la
côte satis interruption, et les navires tin cesse-

relit de louvoyer sur les bas.fonds, oh qnelques-


